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Homélie de Monseigneur Le Boulc’h donnée vendredi 21 juin 2024,  
à Lourdes, au cours du pèlerinage diocésain.  

He 11, 8-11-12.17-19 ; Ps 104 (105)  ; Lc 2, 22-40 
 
Frères et sœurs, nous entrons dans notre pèlerinage !  
Depuis hier, nous nous sommes mis en chemin. Nous avons fait une longue route depuis nos 
différents lieux dans le diocèse de Lille. 
 
Nous sommes partis parce que nous voulions répondre à l’appel de la Vierge Marie qui, dans 
son apparition à Bernadette, invite les foules à venir en procession devant la grotte bénie. 
 
A Lourdes, nous venons en procession, c’est dire que nous allons marcher.  
Un pèlerinage, c’est un déplacement. Venir en pèlerinage à Lourdes, c’est nous déplacer.  
En ces jours de pèlerinage, nous allons nous déplacer, nous déplacer non seulement 
physiquement, mais, surtout, intérieurement. 
 
Frères et sœurs, pèlerins, ce qui nous marque le plus profondément en ces jours de 
pèlerinage, ce sont moins les déplacements extérieurs que nous allons faire, que le chemin 
et le dépaysement que nous allons vivre à l’intérieur de nous-mêmes.   
 
Le pèlerinage est pour nous un temps privilégié pour nous laisser renouveler spirituellement, 
nous déplacer, changer intérieurement !  
 
Frères et sœurs, pour devenir pendant ces jours à Lourdes d’authentiques pèlerins, il faut 
que nous nous laissions déplacer intérieurement, en nous montrant disponibles à tout ce qui 
nous sera donné.  
  
Nous montrer disponibles, ouvrir notre cœur, notre intelligence et notre âme à ce que Dieu, 
dans les prières, les célébrations et les rencontres fraternelles, veut nous donner.  
Nous ouvrir à ce qui peut nous advenir, dans la foi, l’espérance et l’amour !   
 
Frères et sœurs, nous contemplons dans notre célébration d’ouverture Bernadette, Abraham 
et Sarah, Joseph et Marie.  
 
Sainte Bernadette n’a pas craint d’accueillir l’inconnu quand il s’est présenté si 
mystérieusement à elle à la grotte bénie. Elle s’est laissé déranger par les apparitions de 
Marie qui ont transformé sa vie. 
 
Dans la Bible, Abraham et Sarah ne savaient pas d’avance comment la promesse que Dieu 
leur avait faite allait se manifester. Sans savoir ce qu’ils allaient réellement recevoir de Lui, 
malgré les épreuves, ils ont tenu bon dans l’espérance. Et ils se sont montrés disponibles au 
don de Dieu dans leur vie.  
 
Ainsi sommes-nous, pèlerins de Lille. En ces jours de pèlerinage, nous nous déplaçons. Nous 
quittons notre chez soi avec nos petites habitudes, nous sortons de nos zones de confort, 
pour être prêts à rencontrer des personnes inconnues et à entrer dans des expériences 
nouvelles.  
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Être pèlerin, c’est accueillir la nouveauté de Dieu qui se présente à nous.  
 
Cette démarche, elle est celle de chacune et chacun d’entre nous. Chacune et chacun de 
nous apprendra à devenir pèlerin en ouvrant son cœur, son esprit et son âme à ce que le 
Seigneur s’apprête à lui donner dans les évènements et les rencontres de notre pèlerinage.  
 
Cette démarche, c’elle est aussi celle des petites fraternités que nous formons et de notre 
groupe tout entier. Par nous, frères et sœurs, c’est l’Église diocésaine de Lille qui est en 
pèlerinage.  
 
L’Eglise de Lille, avec ses pèlerins malades, marqués par le handicap, ses pèlerins fatigués ou 
bien portants, L’Eglise de Lille avec ses croyants de tous les âges, conditions sociales et 
sensibilités, avec ses laïcs, prêtres, diacres, ses religieux et consacrées. L’Église de Lille avec 
ses baptisés impliqués dans les paroisses, les mouvements et les services.  
 
Oui, frères et sœurs, nous sommes l’Église de Lille à Lourdes qui, dans son pèlerinage, veut 
mieux accueillir le don de Dieu pour en être témoin de sa Lumière dans notre monde.  
 
Frères et sœurs, au début de notre pèlerinage, nous nous préparons donc, personnellement 
et ensemble, à accueillir l’offrande que le Seigneur veut nous donner, sans décider d’avance 
ce qu’il nous donnerait. 
 
Je m’adresse alors à vous, habitués de Lourdes qui êtes nombreux parmi nous.  
Mes amis, ne cherchez pas d’abord à retrouver vos anciennes connaissances, ou à revivre 
une expérience que vous avez déjà éprouvée à Lourdes. Ouvrez-vous à l’inconnu ! 
Dans ces jours de pèlerinage, soyez disponibles à la nouveauté qui vous sera donnée ! 
 
Je m’adresse à vous, nouveaux venus parmi nous. Mes amis, ne craignez pas d’accueillir ce 
qui va se présenter à vous en ces jours. Ouvrez vos cœurs, soyez disposés à recevoir !  
 
Frères et sœurs, pèlerins, à la suite d’Abraham, de Sarah et de Bernadette, marchons avec 
confiance, sans savoir par avance ce qu’il nous sera donné de vivre ! Croyons seulement que 
le Seigneur a préparé pour nous une lumière, et qu’il tiendra promesse ! A nos cœurs 
disponibles, sa lumière sera donnée !   
 
Cette expérience, c’est celle aussi qu’ont vécu Marie et Joseph dans l’évangile que nous 
venons d’entendre. Marie et Joseph sont partis, eux aussi, en pèlerinage. Ils sont partis à 
Jérusalem, sans savoir par avance quelle lumière leur serait donnée.  
 
Ils ont mis tout leur cœur à préparer leur pèlerinage, en prenant soin de respecter les 
coutumes et la loi d’Israël, apportant avec eux un couple de tourterelles, participant aux 
prières dans le temple.  
 
Or, voici que Joseph et Marie reçoivent dans le temple une étrange révélation au sujet de 
leur enfant. Le vieillard Syméon leur présente Jésus comme « la Lumière des nations, le Salut 
préparé par Dieu à la face des peuples ! ». 
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Jésus est la Lumière venue de Dieu que le vieillard espérait depuis si longtemps, à l’image 
d’Israël qui attendait le Messie. 
 
Syméon annonce encore à Marie et Joseph, que la Lumière de Dieu en Jésus ne se 
manifestera pas dans le monde sans souffrances et sans oppositions. Saint Luc raconte que 
« le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qui est dit de lui »  
 
Frères et sœurs, à l’image de Joseph et de Marie, nous sommes partis en pèlerinage. Nous 
avons, nous aussi, préparé au mieux notre voyage. Comme eux, nous mettons nos pas dans 
une pratique religieuse ancienne. Depuis les apparitions de la Vierge à Bernadette en 1858, 
et sa demande qu’on bâtisse ici une chapelle pour y venir en procession, des milliers et des 
milliers de pèlerins cheminent chaque vers la grotte de Lourdes. 
 
Nous sommes venus à leur suite, le cœur rempli de désirs pour nous-mêmes et pour ceux et 
celles qui se confient à nos prières. Nous portons avec nous des peines et des soucis, les 
inquiétudes et les folles angoisses de notre monde.  
 
Mais, surtout, frères et sœurs, nous venons à Lourdes, le cœur rempli d’une grande 
espérance.  
 
Pèlerins, nous nous mettons dans la belle attitude spirituelle d’Abraham, Sarah, Joseph, 
Marie, Syméon et Bernadette ! Sans savoir ni quand, ni comment elle se donnera à nous, 
nous nous préparons en Église, à recevoir la Lumière que le Seigneur nous donnera. 
 
Chers pèlerins, prions le Seigneur, au commencement de notre pèlerinage.  
Qu’il nous aide au long de ces jours à ouvrir nos yeux, nos oreilles, notre cœur, notre 
intelligence et notre âme, à l’expérience du salut qu’il veut nous offrir dans la lumière de 
Jésus. 
 
Que notre soif d’accueillir la Lumière du Christ grandisse en nous, grâce à la prière, aux 
célébrations de l’Église, à l’écoute et au partage de la Parole, dans nos rencontres joyeuses et 
fraternelles.  
 
Et qu’alors, au terme de notre pèlerinage, nous puissions témoigner auprès de tous : 
« Mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples :  Lumière qui se révèle aux 
nations et donne gloire à Israël ton peuple ».  
 
Amen. 
     
 


